
BILAN DEBAT 4EME SEQUENCE I

Question : « Sommes-nous libres d'agir ? » Les élèves ont répondu a cette question en s'appuyant  

sur le comportement des trois familles présentes dans l'histoire « Aux Champs » de Guy de 

Maupassant : la famille Tuvache, la famille Vallin et la famille d'Hubieres. 

Au cours du débat, les éleves des deux classes de 4eme ont parlé de :

Enfant / Etre mère / Droit parental / Avenir / Argent / Vente d'un humain / Moral /Vie meilleure et 

qualité de vie / Chance / Jalousie / Réfléchir / Reproches aux parents / S'occuper de ce qui ne nous 

regarde pas / Réputation / Orgueil / Egoïsme / Se moquer des autres / Difficulté de choisir / 

L'impossibilité de choisir / Peur d'agir / Etre influencé / L'importance des choix / La liberté de 

penser / Cœur / L'âme / La manipulation / Vivre ensemble / D'obligations / Peur du jugement / 

Influence des autres / Liberté / La liberté des autres / Profiter de la vie / Croire en ce que l'on veut / 

Droit d'agir / Règles a respecte / Habillement et Prix / Rumeurs / Harcèlement / Etre bien dans sa 

peau / Influenceurs / Exposition des enfants sur les réseaux sociaux.

LE DÉBAT EN 4A
Un observateur   a remarqué (les autres observateurs n'ont pu écrire de compte rendu) :

- qu'au début personne ne veut parler et il y a un long silence.

- que c'est Yoan qui a ouvert le débat.

- qu'il y a des élèves qui rigolent qui écrasent la balle de parole qui tapent sur leur chaise.

- que finalement les élèves commencent a parler

- que certains élèves ne prennent pas la parole, bien que certains cherchent quoi dire.

- qu'un élève se gratte la tête, qu'une autre touche ses chaussures

- que la balle qui donne la parole et que l'on se lance sous l'autorité du président de séance est 

tombée par terre.

Les synthétiseurs   ont noté que :

- Oui, nous sommes libre d'agir, car il faut donner un meilleur avenir  a son enfant. Madame Vallin 

a eu raison de vendre son enfant, car ainsi elle a donné un bon avenir a son enfant. Cela a rendu 

madame Tuvache jalouse, car elle a refusé de vendre son enfant et elle a aussi rejeté les d'Hubières, 

car l'idée de donner son enfant contre de l'argent est pour elle insupportable.

- Quand on a une chance de réussir, il faut saisir cette chance.

- Les Tuvache n'ont pas a se mêler des affaires des autres a dit un élève et un autre a ajouté que la 

décision des Vallin ne regarde qu'eux. Cependant la famille Tuvache est considérée par certains 

élèves comme égoïste de ne pas avoir vendu son enfant et d'avoir refusé l'argent des Vallin pour 

sauver la vie d'un autre fils, comme vu dans le téléfilm. C'est de l'orgueil.

- Etre orgueilleux ne sert a rien a part se condamner, mais peut aussi aider a avancer, car sans 

orgueil on n'arrive pas a atteindre ses objectifs.

- Nous pouvons penser ce que l'on veut, nous sommes libres de cela, et personne ne doit se moquer 

des autres, car cela peut détruire.

- Il faut vivre pour soi, pas pour les autres. Mais on doit respecter la liberté des autres.

- Parfois il est nécessaire de choisir, mais il y a des personnes qui n'arrivent pas a choisir.



- Mais il faut prendre le temps de bien choisir, car la liberté de choisir est importante. C'est un vrai 

trésor de pouvoir choisir.

- On peut avoir peur d'agir et il ne faut pas se faire influencer par les gens, car si cela ne correspond 

pas a nos choix, on peut ensuite nous laisser tomber. Les manipulateurs n'ont pas de cœur et pas 

d'âme.

- On a souvent peur du regard des autres.

- Il ne faut pas faire ce qu'on aimerait pas que l'on nous fasse. Il faut vivre pour soi et arrêter des 

juger.

- On ne peut pas toujours choisir de faire tout ce que l'on veut, car il y a des lois a respecter et les 

lois sont pour tout le monde.

- Quand on ne respecte pas les règles on est puni pour ce qu'on a fait. Il faut accepter les 

conséquences de ce qu'on fait.

- Mais si on ne fait que ce que les lois nous permettent de faire, alors on ne fait rien.

- Pour profiter de la vie il faut croit en ce qu'on veut et croire c'est donner du sens a notre vie.

- Si on n'est pas libre de faire ou de penser ce qu'on veut, on ne vit pas.

- Les hommes et les femmes nous sommes tous égaux et nous avons le droit d'agir.

- On peut faire des fautes très graves et donc être privé de liberté.

- Quand une personne en tue une autre par liberté d'agir, finalement elle se retrouve en prison, et se 

prive elle-même de sa liberté.



hfi'
9(,r

q 4*'

40)o
ÿo

0
,*u

\

)-.-/'
.@

+

.à<d1)ê 
--=

". 'b
ftf-
À/

-'< \ 
-/

';l â.
<*24
-§. a
.æ

)

q(z s,<<
"6 c<-§

qôf<"<<
v

\§..,{

-§
ô

-:\<\J

\u,r'anl
0/-

N
o

{{

\
:J(

§â

cÀ-

ô\

p t-"-g>
FL=
ÈR

S
\ 

Â:-§*-
o \-. .'
§, F-
s5§è

q
rü

$

AJ
q\9âHô"

{*

q

,1

d

Ft,a/
u



\-i_
ffi

---L

{'*-\



!)

I
b

a
J4ï

.1

,e<
#0«

e

\\

&<

r§Eæ
-;





LE DÉBAT EN 4B  
Les observateurs   ont remarqué :

- qu'une élève lève beaucoup la main pour prendre la parole.

- qu'un élève a fait tomber la balle qui donne la parole et que l'on se lance sous l'autorité du 

président de séance.

- qu'une autre élève a fait tomber la balle qui a été récupéré par un élève.

- que c'est beaucoup les mêmes élèves qui parlent et qui font avancer le débat.

- qu'une élève ne parle pas assez fort.

- que certaines élèves interprètent ce qui est dit et que d'autres répètent ce qui a déja été dit, ce qui 

n'apporte rien de nouveau au débat.

- que certains élèves expliquent bien ce qu'ils pensent et disent des choses intéressantes. Qu'un élève

n'utilise pas des mots appropriés.

Les synthétiseurs   ont noté que :

- Oui, nous sommes libres d'agir, car une famille a décidé de vendre son enfant et elle le fait.

- Nous sommes libres d'agir tant que cela n'impacte pas les autres.

- Une famille reproche toute sa vie a l'autre famille pauvre d'avoir vendu son enfant a une famille 

riche.

- La famille n'avait pas le choix, sauf que normalement tout le monde a le choix. Il fallait réfléchir 

plus avant d'agir.

- Ils avaient des problèmes financiers et les parents ont fait cela pour leur enfant.

- Il faut laisser faire la famille, car c'est les parents qui décident de l'avenir de leur enfant. Ce n'est 

pas immoral.

- C'est le choix des autres, pas le nôtre.

- Ils avaient des problèmes financiers et les parents ont fait cela pour leur enfant.

- Charlot aurait préféré être a la place de Jean et le reproche a ses parents.

- C'est difficile pour la mère de vivre cela.

- Il faut respecter le choix des autres. C'est la décision des parents de la famille Vallin, donc les 

Tuvache n'ont rien a dire. C'est irrespectueux de la part des Tuvache de créer une mauvaise 

réputation aux Vallin.

- On peut être choqué qu'une famille vende un enfant. C'est cruel de vendre un enfant juste pour de 

l'argent.

- C'est certain que Jean a une meilleure vie avec des soins et du confort, mais cela ne se fait pas de 

vendre un enfant.

- Si la famille Tuvache avait accepté de vendre Charlot, ils auraient eu une meilleure vie.

- Je trouve que la mère Tuvache a une réaction bizarre, car elle pense que la vie vaut mieux que 

l'argent. Et elle a des regrets, donc elle est peut-être seulement jalouse.

- Il ne faut pas rester bloqué sur le jugement des autres. On a peur du jugement et on est influencé 

par les autres.

- Il ne faut pas juger les autres sur le prix ou la qualité de leurs habits. Il faut juste se sentir bien 

dans sa peau, ne pas se changer pour les autres et garder la tête haute.

- On a peur de se faire juger alors qu'on pense peut-être la même chose.

- Il y a des rumeurs pour l'avenir. Maintenant les influenceurs exposent leurs enfants sur les réseaux

sociaux. Plus tard leurs enfants pourront les poursuivre en justice.

- Les réseaux sociaux n'aident pas. Sur les réseaux sociaux nous ne sommes pas libres.

- Les réseaux sociaux cela peut créer des complexes. Des gens ont des complexes qui ne 

représentent pas leur personnalité.

- Sur les réseaux sociaux on ne montre que ce qu'on veut.

- Aujourd'hui il est interdit de vendre un enfant, alors on l'adopte.

- C'est vrai qu'il est dur pour les personnes concernées de ne pas pouvoir avoir d'enfant.

- De toute façon, quoi qu'on dise, on sera toujours jugé.



- Comme il y a trop de jugements, la peur entre en jeu. Certaines personnes vont jusqu'au 

harcèlement.

- On est tous libres, mais... Comme on se sent jugé, on n'est pas libre.

- On est tous libres, mais il faut se respecter.

- Chacun a sa liberté d'expression. On a le droit d'avoir une personnalité différente.
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